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Edito 
Le mot du Président 
 

Chères/chers collègues,  

membres de la section Genève-La Côte,  

 

Voilà plus d’une année que vous m’avez 

accordé votre confiance en tant que prési-

dent de section et je vous en remercie.  

Depuis, le bureau ainsi que le comité 

de section se réunissent une fois par mois 

et chaque comité de branches (Logistique, 

TIC et Médias) fait de même afin que la 

section reste active et dynamique. 

Je souhaite profiter de cette tribune pour 

remercier tous mes collègues des 

comités pour leur implication durant cette 

année.  

Un grand merci à notre secrétaire admi-

nistratif pour la précieuse aide qu’il apporte 

à la section. 

Merci également à nos secrétaires régio-

naux qui luttent sur le terrain pour trans-

mettre les valeurs de syndicom dans les 

entreprises. Aidons-les à faire passer le 

message, c’est ensemble que nous sommes 

plus forts.  

Et, surtout, un grand merci à vous, 

membres de la section. Ne l’oublions pas, 

chères/chers membres, le syndicat nous 

appartient ! 

Dans l’attente de vous revoir,  
je vous souhaite, malgré la situation 
actuelle, à vous ainsi qu’à vos familles, 
de belles Fêtes de fin d’année. 

Jérôme Degli Esposti Venturi 
Président section Genève-La Côte 

C’était sans compter sur la crise 

sanitaire du covid et l’opportunité 

que les grands éditeurs y ont vu 

d’accélérer leurs programmes 

d’économies. Après L’Hebdo et Le 

Matin, la Suisse romande a perdu 

deux titres cette année, le Régional, 

qui couvrait l’actualité de la Riviera 

et du Chablais, et le journal Micro, 

né sur les cendres du Matin et des-

tiné, comme l’était le quotidien 

orange, à être lu dans les cafés. La 

fermeture de ceux-ci durant la pre-

mière vague du covid a eu raison 

de ses finances prometteuses mais 

fragiles. 

 La crise sanitaire a d’ailleurs 

eu un impact extrêmement fort sur 

le travail des professionnels des 

médias, contraints au télé-travail et 

aux RHT alors que l’actualité était 

brûlante et générait un grand nom-

bre d’informations quotidiennes à 

analyser, recouper, décrypter, met-

tre en perspective. 

La hausse du nombre d’abon-

nements et des chiffres de fréquen-

tation des sites d’information a 

montré le rôle essentiel de service 

public joué par tous les médias, par-

ticulièrement en temps de crise. 

Une reconnaissance de la part des 

lecteurs, malheureusement pas de 

celle des éditeurs. Neuf licencie-

ments à L’Illustré en mai – un quart 

de ses effectifs - une restructuration 

en cours pour ESH Médias (La 

Côte, Arcinfo, Le Nouvelliste) avec 

plusieurs licenciements à la clé, 

quatre suppressions de postes en 

avril au journal La Région, sans 

oublier évidemment les 70 millions 

d’économies annoncées par Tame-

dia. Si l’éditeur zurichois refuse 

pour l’heure toujours de dévoiler 

précisément quels sont ces projets, 

il est évident qu’une partie de ces 

économies se fera par des licencie-

ments, aussi bien en Suisse aléma-

nique qu’en Suisse romande. 
Cependant, il semble que la 

direction de Tamedia a retenu les 

leçons du désastre de sa gestion de 

la fermeture du Matin. Dès l’an-

nonce des mesures d’économie, 

elle a contacté les partenaires 

sociaux que sont syndicom et 

impressum afin de négocier un plan 

social. Après avoir bénéficié de 

soutien via des mesures d’aide à la 

presse et via les RHT, il est impé-

ratif que Tamedia propose des solu-

tions socialement acceptables et 

implique véritablement ses rédac-

tions dans les recherches d’alterna-

tives aux licenciements. 

Quelques bonnes nouvelles 

Heureusement pour le paysage 

médiatique, quelques bonnes nou-

velles ont aussi un peu égayé ce 

tableau bien sombre. Une version 

romande de watson et un blick.ch 

romand devraient voir le jour en 

2021 avec plusieurs dizaines de 

créations de postes à la clé. Une 

bonne nouvelle pour la diversité 

des médias mais aussi pour un mar-

ché du travail plus que tendu dans 

le secteur.  

... pour soutenir la presse ... 

La vente du Temps à la fondation 

Aventinus a aussi été accueillie 

comme une bonne nouvelle. 

Notamment parce qu’aucun poste 

rédactionnel ne devrait être sup-

primé suite à ce rachat, si l’on en 

croit la fondation crée pour soutenir 

la presse.  

La rédaction du Temps devrait 

rapidement se rapprocher de celle 

de Heidi.News, elle aussi sur le 

point d’être rachetée par Aventinus. 

Le pure player né en 2019 et spé-

cialisé dans les flux thématiques a 

fait rapidement forte impression 

auprès de ses lecteurs, notamment 

par son traitement de la crise du 

covid. Rapprochés mais pas fusion-

nés, les deux titres sont porteurs, 

selon leurs nouveaux propriétaires, 

de grands projets sur le long terme. 

Autant de promesses bienve-

nues dans un contexte médiatique 

toujours plus tendu. 

Melina Schröter 
Secrétaire régionale secteur Médias

Une grande enquête parue dans Le Temps 

a mis au jour plusieurs cas de harcèlement 

sexuel et psychologique au sein de la RTS. 

Des agissements qui n’ont jamais été punis 

autrement que par le déplacement profes-

sionnel de certains auteurs de ces actes ou 

de leurs victimes. 

Le Syndicat SSM évoque une « multi-

plication des situations de souffrance au 

travail depuis des décennies ». En tant que 

syndicat des médias, syndicom apporte tout 

son soutien aux collaboratrices et aux col-

laborateurs de la RTS ainsi qu’au SSM 

dans leurs revendications auprès de la 

direction.  

Selon plusieurs témoignages dans l’ar-

ticle du Temps mais aussi d’autres exprimés 

depuis sa parution, il ne s’agit pas de cas 

isolés mais bien d’une véritable culture 

d’entreprise.  

Le secteur des médias n’est pas épargné 

par les problèmes de harcèlement sexuel. 

Mais il est particulièrement choquant 

qu’une entreprise comme la SSR ait fait la 

sourde oreille depuis des décennies à des 

situations graves et dramatiques.  

L’enquête du Temps, qui a permis à de 

nombreuses victimes de libérer leur parole, 

a été salutaire. Mais dans une entreprise, 

l’obligation de protéger les travailleuses et 

les travailleurs incombe à la direction et 

aux Ressources humaines. Il est très grave 

mais aussi très éloquent que les victimes 

aient dû se tourner vers les médias pour 

faire entendre leur voix. 

En novembre 2019, l’International 

Women’s Media Foundation publiait une 

étude sur le harcèlement dont les profes-

sionnelles des médias sont victimes dans 

le cadre de leur activité.  

Selon ce rapport, deux tiers des femmes 

journalistes subissent ce genre d’actes, 

aussi bien sur le lieu de travail que sur les 

réseaux sociaux ou sur le terrain.  

Il est inadmissible qu’après la grève des 

femmes du 14 juin 2019 de tels problèmes 

de harcèlement continuent à frapper le 

monde du travail. Les revendications 

d’égalité et la lutte contre les discrimina-

tions des femmes restent sur l’agenda. 

syndicom s’associe au SSM pour 

dénoncer de telles situations et exiger des 

entreprises de médias, publiques ou pri-

vées, qu’elles agissent avec détermination 

pour lutter contre le harcèlement sexuel. Il 

assure de son soutien tous les profession-

nel.le.s des médias qui auraient à subir des 

agissements de ce type. 

 Melina Schröter 
Secrétaire régionale secteur Médias 

 
Stephanie Vonarburg 

Responsable du secteur Médias  
et vice-présidente syndicom

Groupement genevois des retraités 
Logistique, Télécom et Médias 

Notre groupement n’a pas échappé aux contraintes sanitaires décrétées par nos instances politiques. Seules les 

assemblées mensuelles du 4 février et du 5 octobre ont pu se dérouler normalement.  

Dans l’impossibilité de maintenir l’Assemblée générale, le comité a décidé d’approuver les comptes 2019 

et le budget 2020 en votation par correspondance. 

 

Nombres de votants: 149                                                     OUI                            NON                  abstention 

Acceptez-vous les comptes 2019 ?                                           147                               0                                     0 

Acceptez-vous le rapport des vérificateurs des comptes ?       147                               2                                     0    

Acceptez-vous la décharge au responsable des finances ?       147                               0                                     0   

Acceptez-vous le budget 2020 ?                                              144                               0                                     5 

Profitant d’une accalmie dans les restrictions sanitaires, les organisateurs ont organisé deux courses pédestres 

le 17 septembre à Dardagny et le 15 octobre à Chancy. Notre espoir d’organiser la traditionnelle fête de 

l’Escalade s’est également dissipé dans les brumes de l’automne.    

 

En attendant le plaisir de se revoir et de partager à nouveau des moments  conviviaux, prenez soin de vous. 

 

Bonnes Fêtes malgré tout et meilleurs vœux pour 2021. 

Michel Verdon 
Membre du Comité du groupement genevois des retraités

Ce journal est à vous : pour le faire vivre  
nous avons besoin de vos articles.  

La rédaction

Presse romande 

Une année qui a soufflé le chaud et le froid 
Après plusieurs années très chahutées dans le paysage médiatique romand,  
les professionnels des médias espéraient sans doute un peu de calme en 2020. 

  

Cas de harcèlement sexuel à la RTS 
Message de solidarité et de soutien de syndicom  
aux collaboratrices et aux collaborateurs concerné.e.s et au SSM 



Tu as atteint l’âge d’une retraite largement méritée. 
Bravo et surtout merci de ton engagement syndical jusqu’à ce jour. 

 c’est avec toi 

 

Les dix bonnes raisons de rester membre  
et actif en plus 

 

   1.   le syndicat, c’est la solidarité entre jeunes et vieux et vice-versa ; les jeunes et actifs 
d’aujourd’hui ont besoin de ton expérience, de ta solidarité ! 

   2.   le syndicat, adopte des cotisations plus basses à la retraite, qui pèsent moins par 
rapport à tes rentes AVS et LPP qui existent parce qu’un jour le syndicalisme s’est 
développé et les a conquises. Cotisation : CHF 15.-/mois  

   3.   le syndicat, ce sont des avantages qui persistent pour toi : Reka, KPT, Coop protection 
juridique, assurances Mobilière, banque Cler, essence AGIP-ENI… 

   4.   le syndicat, soutient les groupements régionaux de retraités actifs qui ont des 
activités régulières ; renseigne-toi pour y participer 

   5.   le syndicat, c’est aussi l’information : grâce à notre magazine, à notre site internet,  
à nos newsletters, à nos assemblées, tu peux rester en contact avec l’actualité de nos 
branches, de la branche dans laquelle tu as travaillé pendant tant d’années. 

   6.   le syndicat, se mobilise dans la politique des retraites, pour renforcer et pérenniser 
l’AVS, pour gérer et orienter au mieux les caisses de retraite et le difficile dossier  
du 2e pilier (LPP). 

   7.   le syndicat, défend des salaires convenables, des vacances payées, un 13e salaire,  
des caisses-maladie, des assurances sociales, des retraites décentes, … 

   8.   le syndicat est actif dans la défense de toutes les assurances sociales qui peuvent 
toucher ta famille, tes enfants, tes connaissances. 

   9.   le syndicat c’est la force par le nombre ; ton départ nous affaiblirait ;  
ce n’est certainement pas ton vœu 

10.   la 10e raison, c’est toi qui nous la donnes : en restant membre tu nous encourages  
à poursuivre le combat pour un monde meilleur !  

 
Nous sommes heureux et fiers de te compter dans nos rangs.
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Mobilisation citoyenne 
* Réflexion autour d’un engagement citoyen responsable.  

Corrigendum 
A l’occasion de la publication de 

l’édition 02-2020 de la tribune syn-

dicale genevoise, un article faisait 

référence, en page 5, à des nouvelles 

concernant diverses imprimeries de 

Suisse Romande. L’une d’elle 

concernait media f sa, société du 
Groupe Saint-Paul à Fribourg. Son 

contenu, rédigé par notre secrétaire 

régional Giuseppe Di Mauro, com-

portait des erreurs et imprécisions 

découlant d’interprétations person-

nelles de son auteur.  Avant publica-

tion et comme cela aurait dû l’être, 

il n’a pas été remis pour validation 

à la commission d’entreprise. Cette 

vision erronée aurait pu impacter 

l’image et l’intégrité de la société 

incriminée. En tant que direction de 

syndicom nous nous distancions de 

la manière de faire inappropriée du 

secrétaire régional concerné et expri-

mons nos sincères excuses à la direc-

tion, à la commission d’entreprise 

ainsi qu’à l’ensemble du personnel 

de la société media f sa. Notre crédo 
syndical se base sur un travail trans-

parent avec les commissions d’en-

treprise, sur la protection de nos 

membres et des personnes de 

confiance et sur le respect des faits.  

syndicom, syndicat des médias et  
de la communication 

Stéphanie Vonarburg 
Vice-présidente syndicom 

Angelo Zanetti 
Secrétaire central secteur Médias 

Berne 11.11.2020

Depuis des siècles, la science et la cul-

ture occidentale nous ont appris que 

chacun de nous est un individu distinct 

et séparé.  

Mais aujourd’hui une compréhen-

sion nouvelle et révolutionnaire est en 

train de naître dans les laboratoires à 

la pointe de la recherche en physique, 

biologie et en psychologie. Ce qui 

importe n’est pas l’entité isolée. Mais 

la relation entre les choses. Le lien. 

En fait, nous sommes inéluctable-

ment liés, connectés les uns aux autres 

à notre niveau le plus élémentaire, 

depuis la cellule jusqu’à la société 

toute entière (voir l’ouvrage de Lynne 

Mctaggart, «Le lien quantique»). 

Agir ensemble 

Nous devons tendre ensemble à l’éla-

boration d’une nouvelle société plus 

humaine, plus autonome, dont les 

règles seront dictées par le bien-être 

de chacun et non le profit. 

La position de chacun dans l’es-

pace du savoir et de la compétence 

sera donc décisive à la mise en place 

d’une véritable démocratie. 

Démocratie : régime politique dans 
lequel la souveraineté est exercée par  
le peuple et pour le peuple. Elle repose 
sur l’affirmation de la liberté politique, 
sur la désignation des dirigeants par  
le suffrage universel, sur le pluralisme 
et le respect de l’Etat de droit, sur la 

modération et l’esprit de compromis. Sa 
nature pacifique et raisonnable comme 
l’hétérogénéité de ses principes expli -
quent sa fragilité face aux passions 
collectives intérieures comme face aux 
agressions de la société tout entière. 

Notre engagement 

Nous devons nous préoccuper de la 

dégradation des valeurs qui nous sont 

chères comme l’égalité, la solidarité, 

le libre-accès à la culture, l’écologie, 

le développement durable et le bien-

être des personnes.  

Nos droits fondamentaux tels que 

le droit au logement, au travail, à la 

santé, à l’éducation, que la société a 

le devoir de garantir, sont bafoués en 

permanence. 

Le fonctionnement actuel de notre 

système politique et gouvernemental 

ne répond pas à ces priorités et il 

devient un obstacle pour le progrès de 

l’humanité. 

Notre projet 

Notre projet se doit d’être ambitieux, 

porteur d’espoir et rassembleur, il doit 

réunir l’intellectuel et le manuel, le 

religieux et l’athée, le valide et la per-

sonne handicapée sans distinction de 

race ni de sexe. 

La force d’un collectif 

La reconstruction par la base com-

mence idéalement par un engagement 

citoyen dans nos quartiers, villages et 

villes sans pour autant perdre de vue 

les entités telles que le canton et la 

nation.  

Pour fédérer ces engagements, la 

création de collectifs citoyens est 

indispensable.  

Cette nouvelle société  
se reconstruira par la base  

Pour cela, il y a besoin de gens comme 

vous, déjà engagés au sein de syndi-

com, pour démarrer et animer des col-

lectifs citoyens, pour promouvoir un 

vivre ensemble au quotidien dans 

votre quartier, votre commune, res-

pectueux des biens communs, de la 

durabilité de notre environnement en 

résonance avec la vie. 

 

Ne soyez plus figurants  
mais acteurs de votre destinée 

Venez me rejoindre, créez des collec-

tifs et portez cette idée de l’engage-

ment citoyen pour un progrès de 

l’humanité dans le quotidien des gens.  

 

*(référence à l’ouvrage  

de Nicolas Baverez  

« L’alerte démocratique ») 

Jean-Louis Soustelle 
Tél: + 41 76 587 74 64 

jl.soustelle@gmail.com 
Collectif citoyen « Agir pour la vie »

Les indépendants,  
oubliés de la couverture sociale 

Ils sont 592 000 en Suisse, soit 12,6% de la population 
active selon l’Office fédéral de la statistique.  
Ils, ce sont les indépendants, coiffeurs, patrons de café 
ou, pour les secteurs que syndicom défend, graphistes, 
photographes, journalistes freelance, illustrateurs.  

Autant de travailleurs et de travail-

leuses qui paient des impôts sans 

bénéficier du même filet social que 

les salarié-e-s. Occultée par une cer-

taine image d’Epinal de liberté, leur 

précarité était un peu oubliée par les 

politiques. Les multiples étapes et 

rebondissements des aides covid aux 

indépendants montrent bien la mécon-

naissance que les politiques avaient 

de leur réalité quotidienne, souvent 

difficile et précaire même quand « tout 

va bien ». Les premières aides concer-

naient uniquement les personnes dont 

l’activité était interdite par le conseil 

fédéral. Une esthéticienne dont l’ins-

titut était fermé, oui, un photographe 

indépendant, non. Puisqu’il pouvait 

toujours exercer.  

Mais comment travailler quand 

votre activité principale est, par exem-

ple, les photos de classe de fin d’année 

mais que les écoles sont fermées ? 

Comment proposer des sujets à des 

rédactions dont les salariés sont déjà 

eux-mêmes en RHT ? Sans parler de 

l’arrêt quasi-total de toutes les activi-

tés culturelles qui a privé de nombreux 

indépendants de la communication 

visuelle de leurs mandats. 

Face à cette situation, plusieurs col-

lectifs d’indépendants sont nés (« Je 

suis indépendant.e 
1)
 », « Indépendants 

out 
2)
 ») pour visibiliser leur situation 

et exiger rapidement des aides adap-

tées. Faîtières professionnelles et syn-

dicats, notamment syndicom, ont aussi 

travaillé et fait pression pour un sou-

tien solide, rapide et qui ne soit pas 

administrativement trop compliqué à 

obtenir. Et ils ont été entendus.  

Au printemps, le Conseil fédéral a 

mis en place les Allocations perte de 

gain covid basées sur les cotisations 

AVS des indépendants. Une bonne 

nouvelle pour beaucoup d’entre eux 

même si l’application de ces APG ne 

s’est pas faite sans difficultés. En effet 

afin de ne pas bloquer en avance de 

l’argent sans savoir de quoi sera fait 

leur chiffre d’affaire annuel, les indé-

pendants versent souvent de très 

petites cotisations AVS durant l’année 

et rattrapent si nécessaire en fin d’an-

née lorsque leur revenu a été plus 

important qu’estimé.  

En se basant d’abord sur les taxa-

tions provisoires des bénéficiaires – 

et non sur leur dernière taxation défi-

nitive – les caisses de compensation 

ont parfois calculé des APG bien plus 

basses que la réalité du revenu des 

indépendants. Là encore, il a fallu 

intervenir pour que l’Ordonnance soit 

appliquée de manière que les APG 

correspondent bien au 80% du revenu 

effectif des concerné-e-s.  

Prolongées finalement jusqu’au 

mois de septembre, les APG covid 

pour les indépendant-e-s se présentent 

depuis sous une nouvelle forme. Il faut 

désormais attester du fait que son chif-

fre d’affaire mensuel est de 55% au 

moins inférieur à son chiffre d’affaire 

mensuel moyen des cinq dernières 

années pour pouvoir, chaque mois, 

déposer une demande. Cette disposi-

tion durera au moins jusqu’au 30 juin 

2021. Une aide administrativement 

lourde, insuffisante pour beaucoup  

et qui laisse encore passer des gens 

entre les mailles du filet social, mais 

qui permettra à beaucoup d’indépen -

dant-e-s de surmonter cette situation. 

Reste que la crise sanitaire a révélé 

deux réalités : d’abord qu’il est essen-

tiel et urgent de travailler à améliorer 

la couverture sociale des indépen - 

dant-e-s, notamment par exemple en 

leur permettant d’accéder au chômage.  

Et ensuite que ces améliorations ne 

pourront se faire que si les indépen-

dants se mobilisent pour créer un véri-

table rapport de force via des collectifs 

et les syndicats et les faîtières de leurs 

branches. 

Melina Schröter,  
Secrétaire régionale secteur Médias, 

Communication visuelle, Libraires  
 

1) Né sur Instagram grâce à une 

journaliste freelance, le collectif 

a donné naissance à un podcast 

dédié aux indépendants. 

2) Compte instagram initié par le 

dessinateur Pierre Wazem.

Avec syndicom, tu n’es plus seul-e. 

L’union fait la force. 
Vos textes, vos coups de gueule, vos étonnements, vos questions ... 

Les thèmes qui vous intéressent trouvent leur place  
dans ces pages : écrivez à tribune.syndicale@syndicomge.ch

LE COURRIER / PARTENARIAT 
VENDREDI 18 DÉCEMBRE 2020II TRIBUNE DES SECTIONS GENÈVE-LA CÔTE ET VAUD 

MÉDIAS TÉLÉCOM DE SYNDICOM - DÉCEMBRE 2020



IIITRIBUNE DES SECTIONS GENÈVE-LA CÔTE ET VAUD 
MÉDIAS TÉLÉCOM DE SYNDICOM - DÉCEMBRE 2020

LE COURRIER / PARTENARIAT 
VENDREDI 18 DÉCEMBRE 2020



Un de nos lecteurs rappelle que pendant 

cette période où les cinémas sont fermés, 

et le peuple, coincé chez lui, la chaîne 

Youtube du journal indépendant Media-
part est disponible gratuitement et 

s’écoute très bien en télétravail.  

Il y est abordé des sujets intéressants 

dépassants aussi les frontières françaises. 

(youtube.com/mediapart) 

« Avec la pandémie de Covid, les questions 

existentielles liées à la maladie et à la mort 

se posent avec une acuité particulière »,  

déclare Irène Pereira dans Le Courrier du 

25 septembre 2020.  

La géographe et enseignante estime que 

cette situation crée des angoisses sur les 

fondements de notre existence, tels que la 

mort, l’absence de sens de l’existence, la 

solitude existentielle et la solitude.  

«Nos sociétés de consommation néo-

libérales pensent pouvoir combler l’an-

goisse existentielle par la consommation 

et l’industrie du divertissement de masse», 

poursuit-elle.  

Mais, selon elle, ni la technique, ni les 

sciences ou la religion et encore moins le 

capitalisme ne sont en capacité de rempla-

cer la tendance de l’être humain à s’inter-

roger sur le pourquoi du monde et de son 

existence dans une condition humaine et 

une organisation sociale satisfaisantes en 

vue de sortir de l’angoisse de l’existence. 

Pour un certain nombre de personnes, 

l’absence de sens est ce qui les conduit à 

rechercher dans leur vie ce qui peut être 

changé. Ainsi certains se tournent vers des 

manières de mieux vivre plus autonomes 

et plus soutenables basées sur la relation 

humaine qui nourrit la vie.  

Une piste concrète à suivre est donc de 

s’affranchir de l’éloignement dû aux 

mesures COVID en réactivant les liens 

dynamiques entre humains que nous 

sommes, combattant l’isolement et au final 

rétablissant le sens de l’existence dans nos 

liens sociaux, même à distance.  

La proposition qui est vous est faite est 

de vous activer dans des communautés 

vivantes.  

victimes de harcèlement ou de mobbing  
et section syndicale cherchent 

collaboration 
avec des experts, spécialiste du droit 
du travail, psychologue, juriste et juge 
pour constituer un groupe de travail qui examinera 
plusieurs cas de victimes.  

Puis, sur la base de l’analyse et les points de 
contentieux, le groupe rédigera un manuel des 
« bonnes pratiques » et des recommandations pour 
l'interprétation de la Loi ;  
il utilisera cet instrument dans un plan d’action pour 
prévenir le harcèlement et / ou aider les victimes.  

Les personnes qualifiées s’adresseront à :  
syndicom, section Genève-La Côte,  

GTS harcèlement 
rue des Terreaux-du-Temple 6, 1201 Genève 

ou gts.harcelement@syndicomge.ch

Une presse de qualité, ses analyses  
et des journalistes engagés  
pour le bien commun  
sont plus indispensables que jamais. 

Pour faire entendre la voix des 99 %, 
abonnez-vous au Courrier ! 
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Créer du lien malgré la distance 
Face à la situation actuelle, il est temps de prendre conscience  
que les travailleurs souhaitent remédier à l’absence de sens  
de leurs existences.  

Message de fin d’année 
 

Chères collègues, chers collègues,  

chères lectrices, chers lecteurs,  

chers partenaires,  

L’année 2020 a été particulièrement dif-

ficile pour nous tous et nous espérons que 

vous allez tous bien.  

Nous vous souhaitons des fêtes de fin 

d’année riches en chaleur humaine et en 

gaieté. Que la nouvelle année 2021 déborde 

de bonheur, de bonnes surprises et de pros-

périté, que tous vos vœux deviennent   

réalité. 

Nous espérons avoir l’occasion de nous 

croiser et d’échanger en cette nouvelle 

année.  

Nous profitons de ces vœux pour vous 

informer que les bureaux du syndicat seront 

fermés dès mercredi 23 décembre à 12h. 

Ils rouvriront le lundi 4 janvier 2021. 

Bonne et heureuse année 2021 ! 

Vos comités de section 
Genève-La Côte 

Vaud Télécom 
Vaud/Lausanne IGE  

Chaque humain est ainsi connecté aux 

autres dans un tout où ils se soutiennent 

comme le font les cellules d’un organisme 

vivant, avec la vie qui s’établit entre cha-

cune naturellement. 

Friedrich Nietzsche disait: « Le meilleur 

moyen de bien commencer chaque journée 

est, à son réveil, de réfléchir si l’on ne peut 

pas ce jour-là faire plaisir à au moins un 

humain ». 

Reliez-vous, unissez-vous, contactez-

vous en vous portant mutuellement une 

attention sincère. Offrez à l’autre la dou-

ceur que vous ne vous offrez point, car en 

retour vous recevrez la douceur dont vous 

avez besoin.  

Arrêtez d’être dans l’indifférence et la 

distance. Et vous allez ainsi pouvoir croitre 

autrement dans le partage des différences. 

Vous pouvez décider d’établir mainte-

nant cette relation différente avec les autres 

êtres et par effet miroir avec vous-même, 

en commençant au sein d’une communauté 

que l’on peut choisir de former ou d’activer. 

Il est même possible d’appartenir à de mul-

tiples petites communautés. L’important 

est d’être vrai, authentique et sincère, sans 

essayer d’être ce que l’on n’est pas.  

Et si vous pensez en être incapable, la 

bienveillance communautaire vous prou-

vera alors que vous vous trompez.  

C’est l’outil indispensable pour vous 

développer et devenir qui vous êtes. Car 

vous découvrirez que vous avez seulement 

besoin d’exister pour vous déployer, pour 

vous exprimer et vous nourrir en donnant 

du soutien à vos communautés.  

Peut-être est-ce là aussi une opportunité 

d’exprimer, avec une infinie bienveillance, 

qu’il importe aujourd’hui, pour toutes et 

tous, de nourrir plus consciemment la réac-

tivation de nos liens humains. 

C’est la lumière de vie qui nous nourrit 

nous les humains membres de communau-

tés de travailleurs inter-reliés dans notre 

société. 

Jacques Rufer 
Président section Vaud Télécom  
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